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E Traittoye n' a- 
Fl gueres , ayant a 
$27 donner la S< Cene, 
FS les paroles du 20 
E des Aces, v.y. tou- 
chant les Dilciples 
aſſemblez pour 
X rompre le pain. Ce 
Texte m' obligea, 
armi les autres martieres y contenues, 
a parler d'un manquemenr/qui ſe void 
en pluſieurs Egliſes, autrement Ortho- 
doxes, Eſquelles ceſte fraion du pain 
ne $' obſerve point en la Cene. Er d 
autant que ce defaut, quoy que treſ- 
notoire, a tousjours paſle ſans repre- 
henſion, voire fans que Von y prinſt 
garde, C acſte nouveaute de le toucher. 
Jay donc eſte prie de mertre par eſcrit 
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ce que j* avoye note verbalement ſur 
ce ſyjer ; afin qu'on le conſideraſt 2 loi- 
fir. Ce n'eſt ni preſomprion ni humeur 
contentieuſe, qni me porte A ce dil- | 
cours: Mais je «ſuis jaloux de I'honneur 

des Egliſes Reformees, & defire quel- | 
les om ceſte tache qui paroiſt en | 
leur viſage. L'advis que je leur donne, | 
eſtant bien fond&,ne doit eſtre meſpriſs | 
ſous ombre de ma perireſſe,ou de ce que 
peureſtre je ſuis le ſeul qui remue ceſte 
queſtion apres unlong f1]ence de tant 

de grandes hommes, Naamay ne rejet- 

ra pas le conſeil d'un povre fervante 1/- 
raclite , ni Moyſe celuy de Fethro, 

Que on ne me die point, Pluficurs 
ſages ont praQique ſans contredit, & 
practiquent encore ce que nous diſpu- | 
tons maintenant, aſcavoir, la Cene ſans 
y rompre le Pain. Car la ſageſſe de 
cous les Sacrificateurs & Levites, voire 
de David & de rout Iirael,n'empheſcha 
pas qu' ils ne fujſent coulpables d'une 
grande inadvertance en la conduite de 
FArche, 2 Sam.6.3. Autresfois, en VE- 
pliſe de Gepeve, en licu de Pain, on ne 
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donnoir q une ſtole legere,cuite entre 
deux fers, mince 8& delice comme pa- 

ier, toute ſemblable 4 celle des Ou- 

lies. Ceſte couſtume,quoy qu'autho- 
riſce par la preſcription d'un long 
remps, & par lexemple & la praique 
de Calvin & de Beze, n'a pas laiſſe d e- 
ſtre abolie par leurs ſucceſſeurs. Auſh, 
quel beſoin eſtoir-il d'employer en ce 
Sacrement une matjere qui 2 peine ſe 
peut nommer Pain © N'y avoirt-il point 
de vray Pain pour en fournir la Table 
du Sceigneur En la meſme Egliſe, & 
en la pluſparrt de celles de France, les 
Anciens ou Diacres, qui n' ont nulle 
charge de conferer les Sacremens, a- 
voyent neantmoins accouſtumeEde don- 
ner la Coupe dela Cene. Ceeſtoir di- 
reatement contre la profeſſion deſdictes 
Egliſes, exprimee en leur Catechiſme, 
Seft.55. Queſt.1 + 2. Maisen fin, il ya 
peu d'annees, on a recognu que cela 
ne ſe devoir pas ; Je pourroye pro- 
duire divers autres exemples , pour 
dire qu'il ne faur point avoir honte de 
confeſſer & amender les defaurs qui fe 
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(6) 
peuvent trouver Es Egliſes les mieux 
reformees, 

Orla queſtion n'eſt pas $'i] faue Com- 
munier afſis ou debour. La poſture du 
Communiant n' ofte ni n'adjouſte rien 
a la Cene. Mais il $agit d'un aQe qui 
fait partie du Sacrement, & ſans lequel 
la Cenen'eſt point entiere. Nous repre- 
nons 4 bon droit & I'Egliſe Romaine 
et les Lutherienes, Equelles on ne romp 

oint le Pain en le diſtribuant, ains on 
þaille 2 chaſcun le morceau tour fair, 
Irem,dece quele Miniſtre ne mer point 
ce painen la main du Communianr,ains 
leluy fourre en la bouche. Ne penfons 
point qu'il $'agiſle de choles indifferen- 
res 3 | Ws que nous vueillions mettre 
en indifference 1a Cene du Seigneur.La 
moindre obmifſion d'une des Ceremo- 
nies Moſaiques eſtoit criminelle, encore 
que leur mulcicude & leur faix fuſſent 
importables. Quelle excuſe aurons- 
nous, {i n'ayants que deux Seaux de 4 
Alliance, eſcrite du propre ſang du Fils 
de Dieu, er fi faciles a retenir, nous 0- 
ſons-meſme les rongner, 8 les rendre 
defefueux ? 
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Nous confeſſons tous que la fraction 
du pain eſt neceſſaire en la Cene, Fra- 
&ion la quelle noſtre Seigneur meſme 
a faite ; Ilprint le pain, & le rompir. 
FraQion laquelle il nous a commande 
de faire, entre tous les autres aces ex- 
primezen ceſte inſtitution , Fanes ce- 
ci. FraQion expreſſement edjointe 
pour repreſenter celle du corps de 
Chriſt, lequel a eſte rompu pour nous. 
Fraction tellement imporrante, que 1 


| Ap_ parlant dece Pain Sacramen- 
ral, 


ne le conſtdere {inon entant que - 
rompu. Le Pain, dit il, que nous rom- 
pons, n'eſt-il pas la communion du 
corps de Chriſt 2 1 Cor. 10.16. FraQi- 


; onqui meſme donne le nom & toute 1'a- 
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Rion de la Cene: Car dans le langage 
Apoſtolique, ce Sacrement eſt appellE 
Ia Fraction du pain. En ſomme, nous 
ne la pouvons obmetrre ſans mutiler 
ceſte ſacree & auguſte ceremonie. 

Il taut renir pour conſtant, 1. Que 
ceſte Fration ſe doit faire dans IaQion 
meſme de la Cene, 11a Table, en h 
preſence, & aux yeux des Communi- 
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ants, apres que le Miniſtrede Chriſt a 
beni ou conſacrece pain, lequel il doir 


| 


diſtribuer au meſme inſtant. Car c'eſt | 


Vordre que Noſtre Seigneur y a tenu. 
Eſtant 4 la Table,il print de pain, le be- 
nit, le rompir, le donna. 2. Que ceſte 
FraRtion & 1a diſtribution ſe doivent 
faire par le Miniſtre meſme. Car ccluy 
auquel appartient I' Office de benirle 
pain,doir auſh le rompre & le donner. 
Voyons maintenant comment on 
fait la Cencen pluficurs de nos Egliles. 
. Sur une longue Table, aucour de 1a- 
quelle ſont affiſes 30 ou 4o perlonnes, 
on deſcouvre un plat rempli de peris 
morceaux de pain ja tous faits, chaſcun 
pour la portion d'un ſeu] homme. Car 
ce pain a eſtE ainſi coupe avant VaRion 
de la Cene, meſme quelques heures au- 
paravant, & reduir en petites parcelles, 
dont la plus grande n'excedela meſure 
d'une petite bouchce z rellement que 
echaſcun Communiant, y trouve ſon 


morceau tour preſt. Er cefte coupure ou | 


fraction n'a pas eſte faite 2 la veue du 
peuple, ni par le Miniſtre, ains cn parti- 
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culicr, par quelque perſonne que ce 
ſoit, Tellement que dans Faction de 
la Cene, on ae romp plus le pain, veu 
qu'il a eſtedesja ſuffiſlamment rompu 
2 Vavance. Le Miniſtre prend donc 
un deces petis morceaux, & le dpnne 
aun de ceux qui ſont plus proches de 
luy 3 mais aprescela, i] n'en donne 
plus de ſa main, ains, pour avoir plus 
tolt fait, on fait courir le plat tout au 
long de la Table, & chaſcun des afii- 
{tans y met la main, & prend ſon mor- 
Ceau, 

Je de librement que ceſte proce- 
dure eſt irregulicre, & que ce nelt 
point la vraye forme de la Cene. Elle 
e{t defeCtueuſe en 2 points de grande 
importance. 1. On n'y romp point le 
pain aux Communians, f1 ce n'{t peu- 
teſtre aunou a deux. 2. Le Paſteur 
ne le leur donne pas immediatement 
de {a propre main a chaſcun. 


Quant au pon nous dira que 

on y baille le pain tout rompu,& que 

la fraction en a eſte desja faite meſme 
5 | 
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avant la Gene. Mais cect eſt hors de 
propos. Il eſt voirement neceſlaire 
que le pain ſoit prepare a Pavance, 8& 
que Yon le mette en eſtat de pouvoir 
eſtre commodement rompu lors qu'il 
faudra le diltribuer. Car nos pains 
ſont plus grands que n'eſtoyent ceux 
des Orientaux , dont la quantite a 
peine ſurpaſſoit celle d'un gaſteau. 
Mais ceſte preparation que = fait, 
ſoit en coupant le pain, ſoit en le rom- 
pant, n'eſt pas ceſte fraction qui ſe 
doit faire dans I ation de la Cene 
meſme, & de laquelle il gagit. Car, 

1, Le pain ſedoit rompre a la Ta- 
ble, en preſence des Communians, & 
a mei{ure que Fon le diſtribue a chaſ- 
cur d'eux. Eſtge done aſlez qu'il ait 
eſi'erompu avant & hors Vaction de la 
Cene? 2. Lepain ſe doit rompre 
apres qui] a eſte conſacre. Noſtre 
Sergneur le bent, pus le rompit, Eſtce 
donc aflcz quit} ait eſte rompu avant 
& (ans la conſecration ? 3. Le pain ſe 
dctt rompre parle Miniſtre, comme 
Nottre Seigueur le rompit de fa pro- 
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(11) 
pre main. Eſtce donc atlez qu'il ait e- 
{t6 rompu par quelque autre perſonne 
ſeulement ? 
En ſomme, quard devant 'a Cene, 
& avant meſme que le Paſteur & les 
Communians vienent a la Table, Pon 
coupe le pain, on V'onle romp; je de- 
mande, Ceſte action fait hors Ja veue 
du peuple, par autres mains que par 
celles du Miniſtre, & avant Ja conle- 
cration du pain,eſt-elle Sacramentale? 
Fait-elle partie de Faction de la Cene? 
Repreſente-elle desja la fraction du 
corps de Chriſt ? Ceci nee peut dire 
ſans encourir pluſteurs abfurdites, &% 
particulierement ſans renverſer Yor- 
dredela Cene, Noſtre Seigneur, du- 
quel nous devons ſuyvre V'exemple 
& le commandement, rompit le pain 
apres Vavoir conſacie: Mais en ces 
Egliſes dont je parle, on fait tout au 
rebours: Caron n'y conſacre le pain 
qu'apres quiil a eſte tout rompu, F1- 
nalement, en lieu de faire ce que no- 
{tre Seigneur a fait, qui benit le pain, 
& puis le rompit je Miniftre benit le 
B 2 
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pain, mais ne le romp pas; feconten- 
tant qu'il ait eſte des)a rompu par au- 
tres mains que les ftenes, avant qu'il 
Fait beni, & avant que Faction de la 
Cene alt eſte commence. Il donne 
voirement le pain rompu, mais cela 
ne ſuffht pas : Car il doit le rompre 
dans 1a Cene meſme, apres Vavoir be- 
ni. Autrement, il obmet un ate qui 
doit neceſ{airement intervenir en la 
diſtribution de ce Sacrement, aſca- 
voir, la fraction du pain. 

On nous peut repliquer qu'en ces E- 
glifes-la, le Miniſtre ayant bent le 
pain,en romp un morceau, & le donne 
a un des affiſtans. Mais pourquoy en 
romp-1l ſeulement pour un ou pour 
deux ? C'eſt comme v'il ne donnoit la 
Cene qu'a un ou adeux. Carles au- 
tres , auſquels on Jaifle prendre du 
pain qui a eſte coupe ſeulement avant 
Ja Cene, peuvent-ils dire que le por- 
tion qu'ils en ont, ait eſte rompue 
dans la Cene meſme ? Par ceſte tra- 
&ion qu'ils font A Ventree de la Com- 
munion, ils confeſfent eſtre neceſſaire 
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(1: 
que le Miniſtre rompe ce qu'il donne 
aux Communicans. Pourquoy ,donc 
nele romp il qu'2 quelques uns deux? 
Oa il doit en rompre a tous,ou il n'eſt 
pas ceceſſaire qu'il en rompe pour au- 
cun. Voire 11 n'eſt pas convenable 
qu'il en rompe aux uns & non point 
aux autres. Car ainſi faiſant, 1] advi- 
ent qu'a une meſme Table tous ne 
font pas la Cene en une meſme lorte. 
Les uns y mangent du pain rompu par 
le Miniſtre, 8 les antres n' ont que ce 
qu'il leur Jaifle prendre ſans que luy- 
meſme y ait touche. 

Pour encore mieux reſpondre ce 
poinct, voyons comment noſtre Seig- 
neur a fait ceſte fraction. Dirons-nous 
qu'ayant onze ou douze Diſciples 
communians, lors qu'il leur donna la 
Cene, 1] nait rompu le pain qu'a un 
ou a dcux? Comment donc les au- 
tres mangerent-1ls leur part de ce 
pain 2 Qui leur en rompit a chaſcun 
{a portion 2 Ou dira-on queux-meſl- 
mes en rompirent chaſcun pour ſoy ? 
Mais 1. L' Hiſtoire porte que le Se1g. 
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neur rompit &% donna du pain aux Di- 
{ciples qui eſtoyent avec luy a Table. 
Qui nous adit quil ne rompit du pain 
qu'a quelques uns d'entr'eux, et non 
point aux autres ? Pourpuoy met- 
trons-nous une exception 1'a on le St, 
Eſprit n'en mer point 4 2. La fra- 
(tion du pain eſtun acte de celuy qui 
diſtribue la Cene, non de ceux qui la 
recoivent. Dirons-nous done que les 
Apoſtres, qui n'e{toyent 13 qu'en qua- 
lite de Diſciples , pour recevoir la 
Cene, ayent fait ce qui n'appartient 
qu'a celuy qui la donne, afcavoir, de 
rompre le pain ? Ou liſons-nous que 
Noſtre Seigneur n' en ayant rompu 
que pour un ou deux, ait commande 
aux autres d'en rompre pour eux- 
meimes ? Approuverions-nous qu'en 
nos Egliſes le peuple rompilſt le pain 
ala Table? 3. Quant meſme nous 
accorderions | as? Seigneur n' 
auroit rompu le pain qu' 2 un ou deux 
des douze Diſciples,. & auroit laiſle 
rompre aux autres ce qui reſtoit de ce 
pain-la, ft eſt-ce que ceſte fraction 
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auroirt eſte par eux faite dans Vaction 
de la Cene meſme : Etne pourroit 
ſervir de pretexte a ceux quimangent 
ce qui n' a point eſte rompu dans la 
Cene. 

Celſt donc une replique inutile, de 
dire qu*en rompant du pain a un des 
Communians, on le romp pour tous 
les autres. Car un pourroit auſh dire 
qu' il ſufft d' en donner aun, & que 
I'on le Iuy donne pour tous. Mais No- 
ſtre No s'eſt-1] conrente de le 
romprea un pour-tous? Les autres 
auroyent-11s mange le pain ſans qu'il 
euſt eſterompu? Ets'ils ont mange 
rompu, quiena fait la fraction, ſinon 
le Seigneur meſme 2. Car nous ne |1- 
{ons pas qu'ils ayent eu des morceaux 
tous faits & prepares avant la Cene, 
qui n euſflent point beſoin d eſtre 
rompus, ; 

A tout cecl, j' adjouſteraune obſer. 
vation qui ſeconde les raiſons prece- 
dentes. Ceux qui ſcavent quelles e- 
ſtoyent les couſtumes des Juits,meſme 
lors que Jeſus Chriſt converſoit parmi 
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eux rapportent. celle dont uſoyent en 
chaſque famille 2 Ventree de leurre- 
py Des qu'ils &eſtoyent mis A table, 

e pere de famille, ou le plus honora- 
ble de la compagnie, prenoit du pain 
en ſes mains, & ayant prononce une 
benediction, le rompoit, & en donnolt 
de ſa main un morceau 4 ur chaſcun 
des affiſtants. Or Noſtre Scigneur ay- 
ant ſolenni{Ele feſtin de la Paſque, & 
luy ſubſtituant, en meſine lieu de 
heure,celuy de la Cene ; voulut mon- 
{trer que le ſecond eſtoit une action 
diſtinite de la premiere, & un nou- 
veau convive. A ces fins, 1] commen- 
ca la Cene par la meſme procedure 
que les Juifs avoyent accovſtume de 
tenir Jors qu'ils vouloyent commen- 
cer leurrepas. Or ceſte couſtume e- 
ſtoit comme jay dit, que celuy qui 
avoit prononce la benediction lur le 
pain,en rompoit et donnoit de fa pro- 
pre main, 4 un chaſcun de ceux qui e- 
ſtoyent ala table. Finalement,com- 
ment pouvons-nous nous diſpenſer 


de ceſte fraftion que Noltre Seigneur 
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(1 
ineſme a faire, que ſon comimandement 
nous impoſe, que la nature de ce Sacre- 
ment requiert, & - 20 route 'Egliſe A- 


ment obſervee 2? 
I uy 

Les raiſons que j'ay allegute ſur ce 
poin&, ſervent auſſi, pour la pluſparr, 
a monſtrer ce quieſt de Vautre; qui eſt 
la diftribution du Pain , er comment 
elle ſe doit faire. Je n'en parleray donc 
que ſommairement, | 

Il eſt hors de diſpute, qu'en la Cene 
le Miniſtre doit donner le Pain. Car 
les Communians n' ont droidt de le 
prendre finon entant qu'il le leur donns 
de la part de Chriſt, lequel il repreſente 
en ceſte ation. Ses Diſciples ne pren- 
drent de ce Pain finon apres qu'il le leur 
eut baille, 8& qu'il leur cut commande 
de le prendre. | 

Or pourquoy niera-on que de ſa pro- 
pre main il I ait mis immediatement en 


poſtolique a preciſ 
I 


' Ia main d'unchaſcun d'eux £ Ont rrous 
; vons-nous que I'ayant mis en pieces, il 


| 


les ait laiſſers ſur la Table, afin qu'ils 
les prinfſear ſans qu'il les leur baillaſt 
C 
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de ſa main 2 ES meſmes Egliſes ou 
ceci ſe practique, le Miniſtre en donne 
de {a main 2 un ou 2 deux des premiers 
Communians : et par ail recognoiſt 
que Noſtre Scigneur en bailla de fa | 
propre main a quelques uns de ſes Diſ- 
ciples. Dirons-nous qu'il en bailla de 
{a main 2 quelques uns d'cux, & non 
aux autres 2 qu'il nele donna pasen 
meime ſorte a rous * Quel des Evan- 
geliſtes a marque ceſte difference 2 
- Nous improuvons, comme j'ay dit, 
la mode de ceux qui mettent le Painen | 
la bouche du Communiant, en lieu de | 
leluy mertreen la main. Mais au moins 
le regoit-il de la propre main du Mini- 
ſtre. Er ceſte romewr n'eſt pas ſi e- 
floignee de la forme qu'il taut garder 
en la diſtribution du Pain, que celle 
dont nous parlons icy, quieſt,que pour 
deſpecher, chaſcun prend dans le plat, 
ue les Commumans pouſfſent d'un 
bour de la Table a Vautre. 
Ne ſert d'alleguer-ce qui eſt dir en 
S. Luc.22, ver.17, que Noſtre Seigneur 
enjoignit a ſes Diſciples de prendre la 
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Coupe & la diſtribuer entreny. Car, 
1. On {cair, & les Expoſirer r, en ſont 
d'accord,que ceſte coupe 1a n'eſtoic pas 
celle de la Cene, C'eſt Evangeliſte men- 
tione deux Coupes que Noſtre Seig- 
neur fic prendre a les Diſciples. T'une, 
avant que leur Conner le Pain de 14 
Cene, 1'2utre.a la fin du ſovper. Cefte 
premiere Coupe eſtoir 1a cloſture de Ha 
Paſque, at Hon Jeſvs Chriſt ceebra 
devant que donner ]a Cene. CarlJa Ce- 
remonie Paſcale ſe finiſſoir par la diſtrt- 
bution d'une Coupe Jaquelle pafſoir de 
main en main entre les aſſiſtans. Mats 
cela n'eſt point dir de 1a Coupe de la 
Cene, laquelle eſt mentionee apres la 
diſtribution du pain, ains ſeulement, 
que Noſtre Seigneur la leur bailla, & 
ft en beurent rous. Or n'eſtant poinr 

ir qu'il Vait baillee ſeulemenr, aun, ni 
commande de la faire aller del'un x1 
autre, n'eſt-il pas plus 4 propos que ce- 
luy qui fait Vofhice de Noſtre Seigneur 
en ds action;la donne de ſa main a un 
chaſcun des C ommunians ? 2, Quant 
meſme nous accotderions que la coupe 

C 3 
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dela C WS: . paſſe de main en main 
entre les Diſciples de Chriſt, cela ne ſc 

urroit pas dire quant au pain, lequel 
1] rompic a un chaſcun d'eux. Car, fe 
donnerent-ils le pain Van a Vautre? Ap- 
prouverions-nous que les Communians 
le diſtribuaſſent les uns aux autres 2 

En tous ces deux poincts, tant de la 
fraQion,que de la diſtriburion du pain, 
voypns ce qui eſt le plus ſeur. Quant 
meſme il ſeroir diſputable f le Miniſtre 
doit rompre le pain 2 un chaſcun des 
Communiins, & "il doit le bailler de 
fa propre majn atous, 6 eſte qu'en le 


practiquant ainſi , Pon ne peur point . . 


manquer. Car quel inconvenient y au- 
ra-i] f1 le Paſteur romp le pain 4 ous, 
& = rous le regoivent immediatement 
de {a main 2 Chaſcun confeſſera quien 
faiſant ainſi la Cene, il n'y a rien Are- 
prendre. Mais Fautre procedure n'e(t 
pas fi afſeurfe, ni approuvte de tous. 
Pourquoy donc ne choiſfjſſons.nous pas 
ce qui eſt le plus ſeur, ce qui n'eſt point 


ujer a ſcrupule, & qui eſt hors de doy- 
- ke entre tous les Orthodoxcs 7 
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En vain allegye-on que ceſte methode 
rendroit Va&tis trop longue,es lieux ou 
le nombre des Communians eſt grand. 
Car, 1, Ceux qui ſe fervent de cefte 
excuſe, recognoifſent donc qu'il fau- 
droit celebrer la Cene aurrement qu'ils 
ne fonr n'eſtoir ceſte longueur., 2, 11 n' 
a aucune longueur qui nous permette + 
abbreger la forme de la Cene, & y faire 
des manquemens. 3. A ceſte longueur 
on peut remedier par des moyens plus 
legirimes, comme par le frequent u- 
ſage de ce Sacrement, partageant les 
jours entre les Communians. 4. Ily 
a pluſteurs Egliſes populeuſes eſquelles 
on ne laiſſe pas, pour toute ceſte lon- 
gveur, d'obſerver exaQcment la fraRi- 
on & diſtribution du pain a chaſcun de 
ceux qui communient. 5. Ceſte lon- 
gneur ne peut eftre ennuyeuſe a ceux 
quiſont vraies Chreſtiens.6.Q 1ant meſ- 
me la Cene ſe deuroit celebrer en haſte, 
comme la Paſque en Egypte,fi ne ſeroit- 
il pas loifible d'obmertre aucun des 
ates appartenans 2 icelle. 

Encore faut il que je previene une 
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vobjeRion qui ſe peur faire. Le Miniſtre 
donnant le pain, prononc? quelques pa- 
roles convenables au ſujet ; aſgavoir, 
de laprendre en memoire du corps de 
Chriſt, &c. Oril neſt pas neceſlaire 
qu'il reicere ces mors a chaſcun des 
Communians : Car auſh Noſtre Seig- 
neur ne les prononga qu'une fois, a tous 
les Dilciples enſemble, diſant en pluri- 
el,Prenez,mangez.Pourquoy donc eſt- 
i] neceſlaire,ayant rompu le pain a un ou 
a deux, de le rompre encore & le don- 
ner 4 chaſcun des autres * Ceſte ob- 
jeRion vaudroit quelque chole 1 le 
pain eſtoir rout communicable 2 une 
fois, & en meſme inſtint, a plufieurs 
bouches, comme une meſme voix fe 
communique toute entiere,en un meſme 
inſtanr,a pluſteurs oreilles. Les paroles, 
di-je,: ſe commnniquent roures entieres 
aunchaſcun des audireurs, tour 4 une 
fois : Mais le pain ſe diſtribue par pic- 
ces,& la fraction d' iceluy, comme auſh 
Ja diſtribution, ne ſe peur faire que par 
une retteration des meſmes acts en- 
vers un chaſcun des Communians, ſuc- 
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ceſſivement & I un apres I autre, 

Mais en fin,on me fera ceſte queſtion, 
Dirons- nous qu'il n'y a point de vraye 
Cene en ces Egliſes-la, ſous ombre qu 
elles manquear en la fraction & difſtri- 
bution du pain * La plus favorable ou 
plus charitable reſponſe que Von ſgan- 
roit y donner, c'c{t quelles ont voire- 
ment la cene, mais imparfaite & defe- 
&ieule , comme un mancher, ou celuy 
qui n'a point de jambes, ne laiſſe deſtre 
vray homme, La fraction & la diftri- 
bution du pain, en la forme _ yay 
dice, ſont parties integrantes de ce Sa- 
crement, & fans elles il ne peut eſtre 
compler.. 

Pour conclurre, ne faiſons point dif- 
ficulte de corriger ce defaur, quoy qu'il 
ſoit vicil parnu nous. Tant plus ceſte 
couſtume eſt ancienne, rant plus faut il 
ſe haſter de la reformer. Car il nous 
doit {uffee d'avoir longuement failli. 


FIN, 
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